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Mon mandat a démarré le 9 novembre 
dernier et, en mars j’ai accompagné les 
six amis de Nantes dans le voyage en 
Haïti.

« HAÏTI SIGNIFIE ON Y REVIENT » 

Oui, j’étais dans ce cas comme beaucoup 
d’autres du groupe, et nous y allions 
pour écouter, observer, constater, 
dénouer des nœuds, approfondir et 
développer les liens avec nos amis. 
Un accueil toujours exceptionnel et 
chaleureux  nous fut réservé et le récit 
écrit et illustré par l’un des voyageurs 
vous livrera dans cette lettre la saveur 
de la semaine et les nouvelles des 
projets des deux écoles de Santo et de 
Canaan. 

Il n’y a pas de voyage en Haïti sans 
imprévu et sans surprise !
Jusqu’à ce voyage les imprévus 
étaient pour moi de l’ordre d’histoires 
incroyables à raconter au retour. 
Cette fois-ci, il n’en n’est rien. 
Nous nous sommes laissé surprendre, 
lâchant nos raisonnements, partant à 
la rencontre de tant de personnes, et 
allant fouler  à plusieurs reprises les 
lieux connus, en particulier les sites 
des deux écoles qui nous tiennent à 
cœur et mobilisent depuis 8 ans nos 

énergies.
Grâce à ces rencontres, à ces visites, 
et avec la force de ce  groupe 
«se laisser surprendre» a revêtu 
une nouvelle définition. 
J’ai expérimenté que «se laisser 
surprendre» c’est se réveiller, 
c’est  sortir de nos savoirs, de nos 
certitudes, de nos zones de  confort… 
C’est quitter nos sécurités non pas 
pour prendre des risques en vue de 
battre un quelconque record, mais 
pour servir. C’est tout le contraire de 
la peur. C’est entrer dans la dynamique 
de la rencontre, du dialogue et lui 
laisser prendre la place, toute la place 
dans la relation et la confiance.

Laissons-nous surprendre encore et 
encore et servons avec les moyens dont 
nous disposons. La misère n’attend 
pas, agissons avec vous, agissez avec 
nous.

C’est l’esprit  de notre travail au cœur 
de Confiance Haïti, c’est le sens de 
mon mandat, servir pour que des 
enfants et des jeunes les plus démunis 
d’Haïti soient scolarisés et éduqués et, 
ainsi, leur offrir une chance pour  leur 
avenir !

Anne Marie Berlier

se laisser surprendre  . . .
Le mot de la préesidente

Le nouveau mobilier scolaire de Santo

Élève de Santo avant la levée du drapeau

 Les nouveaux bâtiments de Santo
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PARTICULIERS Une déduction fiscale de 66 % du 
montant des dons faits à l’association Confiance Haïti 
dans la limite de 20% du revenu imposable : si vous 

donnez 100 euros, cela vous coûtera réellement 34 € !

ENTREPRISES Les entreprises assujetties à l’impôt sur 
le revenu ou sur les sociétés peuvent bénéficier d’une 

déduction fiscale égale à 60 % du montant du don dans 
la limite d’un plafond de 5‰ du chiffre d’affaires annuel.
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Mars 2018Retour de voyage avec «Confiance Haïiti

Pour moi deuxième voyage avec 
Confiance Haïti. Le premier, en Juillet 
2015, avait permis de concrétiser 
l’imaginaire sur le pays et les écoles. 
Celui-ci permet d’aller plus loin que 
des impressions assez superficielles 
liées à la surprise de l’inattendu, et 
de mesurer l’évolution en deux ans et 
demi.

Je retrouve ce pays et ses habitants 
avec plaisir, leur accueil , le soleil des 
tropiques... Et le contraste entre une 
reconstruction individuelle de bric 
et de broc, et un immobilisme des 
infrastructures publiques.

L’École de Santo, fait plaisir à voir.: 
les bâtiments financés par Confiance 
Haïti sont terminés. L’architecture 
est de belle facture et flatte l’œil de 
l’Européen , le complexe est réalisé 
tel qu’on l’attendait, les salles de 
classe surélevées et bien aérées, le 
préau, la salle des professeurs, la 
bibliothèque, les sanitaires. Quelques 
finitions et l’environnement à traiter, 
mais on peut être très satisfait de 
cette construction réalisée en 3 ans. 
Les petits bureaux en bois de taille et 
de couleur personnalisées par salle 
de classe , en cours de livraison, font 

briller les yeux des élèves... Ils nous font 
prendre conscience que les bâtiments, 
livrés vides, ne suffisent pas…
En fait, je me rends compte que cette 
réalisation sur ce grand terrain arboré 
et clos de murs, s’intègre dans un 
vrai complexe scolaire, dont elle ne 
représente à peu près que 30%.  Des 
bâtiments  construits antérieurement 
par une autre Fondation (Food for 
the Poor), des bâtiments logements 
et bureaux pour le personnel 
administratif en charge de l’école, et 
des constructions en cours notamment 
un réfectoire, d’architecture plus 
locale, en parpaings...
Ça fourmille d’élèves en uniforme 
comme il se doit. Le matin lever 
de drapeau, hymne national, des 
professeurs jeunes, on regarde le 
spectacle avec un œil attendri... Sans 
entrer dans les détails des fournitures 
scolaires, des programmes, et de la 
logistique...
On repart de ces deux  visites surprises 
avec une  bonne dose d’optimisme, en 
se disant qu’il ne faut rien lâcher pour 
l’avenir et que le contact verbal avec 
les responsables locaux permet d’être 
en phase et de coller avec la réalité 
haïtienne.

Le site de Canaan, ce haut de colline 
dominant la mer, balayé par le vent, où 
se sont déplacés les habitants de Port-
au-Prince dont les maisons s’étaient 
effondrées lors du séisme de 2010, 
objet initial de notre soutien, c’est 
autre chose. C’est l’école primaire, le 
secondaire étant à Santo.
Notre effort s’était reporté en 2014 

sur Santo, du 
fait de l’absence 
de sécurité sur 
la zone pour 
les entreprises 
chargées de 
l’aménagement.
La situation 
ne s’est pas 
améliorée.: les 
trois bâtiments initiaux 
vieillissent, la zone n’est pas clôturée 
et les fondations d’habitations 
sauvages rétrécissent le périmètre 
initial, puisque le terrain a été 
«donné» par l’État, qui n’en assure 
pas la viabilisation, eau et électricité 
comprises.
Les transports scolaires ne sont plus 
gratuits depuis le début de l’année, 
et la Fondation Food for the Poor qui 
assurait le repas de midi s’est retirée 
sans se préoccuper de la suite...
Les enfants et les professeurs sont 
impeccables, mais manifestement 
dénutris et tristes. C’est poignant. 
C’est la réalité de la pauvreté haïtienne.
Que peut-on faire ? Que doit-on faire ? 
Que doit faire Confiance Haïti?
Clôturer le terrain est la première 
chose ; puis restructurer cette école. Si 
les conditions le permettent .

Voilà mon bilan, de l’optimisme et du 
positif pour Santo, avec encore un peu 
de travail et de l’accompagnement, de 
l’inquiétude pour Canaan, en situation 
d’urgence, avec de l’espoir concernant 
la faisabilité par des contacts que nous 
avons pu avoir sur place.

Confiance Haïti, il faut encore 
retrousser les manches !

Alain Bourdon

Colline de Canaan

Élève de Canaan
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S''engager pour nous soutenir


